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EAU ET FED !
«Jitirmu

--Lohsquc notre souverain, que Dieu 
garde ! aura lu ces pages, U n'est point 
d'emploi auxquels vous fie puissiez pré­
tendre, et vous demanderiez la main d'u­
ne infante, que vous seriez certain de l’ob-

—Le croyez-vous véritablement ? fit Sé­
pulvéda.

—Rappelez-vous les honneurs rendus à 
Jean de Castro, pour comprendre ce que 
devra être la reconnaissance du roi Jean 
ill. Sans doute la forteresse de Diu n’é­
tait point cette lois assiégée par des forces 
aussi considérables ; mais vous avez chas­
sé s: vivement l’ennemi que la cidatelle 
n’a pour ainsi dire pas souffert, et ce fait 
d'armes est certainement un de ceux dont 
on parlera longtemps.

- -Ecoutez-moi donc, dit le gouverneur 
avec une expreeion de joie ardente. Si 
puissant que soit le roi, il l’est moins que 
vous à cutto heure.. Ma fortune dépasse 
celle d’un rajah de l’Inde, et je ferai ruis­
seler aux pieds do la femme qui m’aimera 
les plus magnifiques perles u'Ormuz, les 
plus splendides diamants de Visa pour. 
Vous vafitez ma bravoure, je deviendrai 
ambitieux ! Il faudra presque une couron­
ne de reine sur le front de ma compagne, 

lino fut bientôt bruit dans Goa quo de j= conquerrai cette couronne. Garcia de 
la magnificence dee fètea données ,J.r SA- ba,»e,ncdevmez-vous pas? dalgnerez-voua 
pulvéda. Banqueta, carrousels, concerts de «P1*?, m «“"'P™ 1 Don"
nuit, il multiplia les divertiraements, pro- n=/.-mo, votre hile, qu elle devtenne ma 
digua l'or avec la générosité d'un rajah, et fe,nme blen-année, Je la chén, de toute la 
conquit en un mina une popularité dépas- puissance d un emur oh nulle no régna 
tontdo beaucoup les limites de la capitale avant «lie et 1 epée qui défendit Dm la 
des Ind». Lea gentilshommes convha h d-aputemt à quiconque oserait faire va- 
ses réunions, et à qui il permettait iusou- loir dr0,lhiji P=
cieusement de lui gagner au jeu des som. . -Voua! a/c"a Garcla de 
mes considérables le déclaraient le fidalgo „ ma . e 1 
le plus accompli du Portugal. Lea fermes pourquoi avoir la
qui assistaient lises bals, etdunt il liait les- ^"'P6 de g??dlr da™ votre ime ? Je voua 
^ aurais révélé la vérité, ma fillo est fiancée.

—Quelque soit celui qui a obtenu une 
promesse de Lianor, il est mon ennemi, et 
je le jure..

—Ne jurez rien ! dit Garcia de Sà, Luiz 
Falçam, lors do son dernier voyage 

Goa, arracha Lianor des mains des 
Indiens et nous avons échangé des pro­
messes. *

—Ainsi, fit Sépulvéda. Falçam a récla­
mé le salaire d’un service ? Défendre Lia­
nor, la délivrer au prix do sa vie, qui ne 
l’aurait fait à sa place ? Que risquait-il ? 
Son existence ; je voudrais pouvoir expo­
ser mille fois la mienne pour elle.

Garcia raconta la scène terrible qui 
s’était passée dans les ruines du temple do 
Si va ; tandis qu’il écoutait ce récit, Sépul­
véda tourmentait la coquille de son épée ; 
et quand le vieillard eut fini,il reprit avec 
une sorte d’impatience :

—Falçam a exploité votre reconnaissan­
ce et surpris votre bonté. Est-ce que 
durant un péril on ne

FEUILLETONotages %
° PARFUMERIE ORIZA*
Z17 étais: ConsommateursLA FILLE DU VICE-ROI8

VII

il PARIS - 207, Rue Saint-Honoré, 207 - PARJS
Los yeux de Lianor se levèrent sur le 

gouverneur, dont le visage exprimait une 
admiration ardente. Lu regard de la jeune 
fillo resta fier et presque dur. Elle se sou­
venait des avertissements de Pantuleom\et 
parut, délier l’homme qui allait de­
venir Vatagonisto de celui à qui elle était 
fiancée. Quelques mots tombèrent à peine 
4e ses lèvres pour répondre aux compli­
ments de Sépulvéda. Mais la froideur de 
l'accueil de la jeune fille, loin de le décou­
rager ne fit que rendre sa résolution plus 
placable, et quand il quitta le salon de 
Lianor, il murmura :

— Elle sera ma femme ! Si quelqu’un se 
place entre elle et moi, malheur à celui-là !

fl
doivent leur tNooiM et la faveur du public t 

Ie Aux «oins tout particuliers qui | 
président à leur fabrication. 1

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
sans arriver â leur degré de finesse et de perfection. 

extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable* Produite Orl*a, 
les Consommateurs feront bien île se mettre en (tarde contre ce commerce illicite 

considérer comme contrefaçon tous proilutts d'une qualité inférieure qui ne sont 
idus que par des maisons peu honorables.

<r

! a* A leur qualité Inaltérable et à la 
suavité de leur parfum.

l'apparence
MessieursACBIQUE.

MARCHANDISES DE FANTAISIE 4
De toutes sortes, endomm gàes par 

le feu, IVau et le déménage­
ment, en vente à

portée de toute» les 
eut pas es n mplccei 
l 4 grandes bouteilles

Anvol franco du Catalogue Illustre.

HENRI SUSSElira ml Sacrifice!VIIIflent aucun minéral, 
mblon, pissei il, rhu- EPICIER et BOUCHER

----- AUSSI-----
COIN UES BUES

Ameublement de Chambre a Coueher
AVEC

n danger LUNETTES Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon mo­

des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à domicile.

s intestins, et sont un ■
o? DESSUS EM MARBREm ttvous épris 

lurquoi parler ai tard î 
issé à votre tendresse lein, les “ Amers In'i-

De . remtère qualité à grande ré­
duction, chez

quets avec des fils de perles, se deman­
daient quelle jeune tille serait assez heu­
reuse pour se voir aimée de lui. Sèpulvé 
da ne possédait pas seulement des parasi­
tes, des amis, des flatteurs ; il comptait 
un parti puissant lui promttant par avance 

succession de Garcia de Sà. Le brillant 
fait d'armes de Diu le signalait à la recon­
naissance du roi, à l’admiration du P<>rtu- 
tngal tout entier. Certes don Garcia dje Sà 
était un homme doué de 
mais il lui manquait le cô 
révélait dans Sépulvéda. 
toute choses, et mémo généreux, il rço se­
mait cependant ni l’or ni les pierreries à la 
façon du gouverneur de Diu.

Le vice-roi, nature malléable, suscepti­
ble do recevoir dos impressions, nature 
fluctuante à l’excès, subit bientôt d’une

f’BAITS L. N. DORION,
1G0 RUE PRINCIPALE, HULL. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterREDUCTION vos

Chemin île Fer Canadien dll Pacifique
LIGNE "COURTE

à CARTES PROFESSIONNELLESihies grant eur IMZEiTTBILiEïSIISTET
par doz. O TT A WA AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXgrandes qualités ; 

ôté brillant qui se 
Honorable en

ENTREValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. JOSEPH BOYDENOttawa, Québec
ET MONTBEAL.

CHEZ

BUREAU : 25 mo Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

cfit
PréservatifIIh h InfaillibleSsA. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre <lu barreau do Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires lequf'- 
rant son attention dans cette province. hDelorme

el 66S F ne Suttex

U 8-1f U 'ILIAD DM BBS.
W-3WQ CONKRg LK8H PIQUBSB l'Mfaçon complète le charme do co capitaine 

héroïque, de ce prodigue élégant.
Plus d’une fois Lianor s’étonna do lui MOUCHFS FF

DECOUVERT PAR
MARINGQUINS,II

L visse Ottawa....Dr Alfred Savant
BUREAU : —No 370 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

48 25entendre faire un éloge enthousiaste d'un 
ho mm

Pantaleone lui revenait à la mémoire, et 
enaque fois qu’elle se trouvait en présence 
de Sépulvéda, elle se sentait le cœur com­
primé comme dans un étau.

Le gouverneur de Diu avait pour demeu­
rer à Goa une raison excellente. Au mo­
ment où il y arriva la saison devenait man­

ia rue Rideau, 
ITAWA.
m garantie.

promet pas plus 
qu'on ne saurait tenir ensuite ? Quoi ! 
donner Lianor à ce petit capitaine dont 
l’avancement sera forcément borné, qui, 
sans doute, mourra au poste qu’il occupe 
à Diu ; à Falçam dont la fortune se baso 
sur les modestes possessions de sa famil­
le ! Est-ce là ce que vous avez rêvé pour 
Lianor î La placerez-vous dans uno 
situation inférieure à celle do la plupart 
de vos parents ? Vous, vice-roi des Indes, 
le premier après le souverain de la Lusi­
tanie, vous contenterez-vous pour elle 
d’un rang semblable 1 Vous allez me ré­
pondre que le bonheur peut ae passer de 
richesse. Qu’.on savez-vous î Si élevée que 
soit Lianor au-dessus des faiblesses de 
son sexe, elle on garde du moins tous les 
goûts. Il lui faut un palais, de nombreu­
ses esclaves, les étoffes do brocard, des 
diamants, des perles. Du sommet où elle 
se trouve aujourd’hui, ne souffrez pas 
pas qu’elle do cende. Peut-être, car les 
femmes très-jeunes ont des idées précon­
çues, emit elle avoir conclu avec Falçam 
un tie eus engagements que rien no brise. 
Mais à quoi doit-elle votre acquiescement 
A l’élan d’une reconnaissance exagérée. 
Luiz Falçam à conduit dans les ruines des 
soldats Portugais afin d'en chasser des 
fakirs demi-nus et des prêtres désarmés, 
Permettez-moi de vous dire que ce grand 
exploit diminue considérablement à dis­
tance. Le dernier de ceux qui se battaient 
près do lui méritait une récompence égale ; 
mais Falçam sut se mettre en avant et 
réclamer le prix d’un courage banal. Vous 
teniez à récompenser ce petit capitaine? 
Il suffisait pour cela do lui confier la dot 
et la destin e de Savitri. La veuve du 
rajah est belle aussi ; ses joyaux consti­
tuent une fortune considérable ; une In­
dienne, si ;grande dame qu’elle soit, se 
réjouit toujours d'épouser un Européen. 
Vous parlez do" la bravoure do Falçam, je 
l’ai vu à l'œuvre, et sa contenance 
durant le dernier siège de Diu ne lui pro­
curera pas un avancement exceptionnel.

•—Jo no vous cacherai point que je vous 
eusse préféré pour gendre, répondit Gar­
cia de Sà. Fier de la beauté, de la grâce, 
lu toutes les qualités do ma fillo, j’aurais 
aimé que celui dont elle serait devenue la 
."emmo me succédât quelque jour dans le 
gouvernement des Indes. Si rien ne vient 
entraver votre carrière, Sépulvéda, voys 
svr .-z viçc-roi quelque jour. Mais la pîç-. 
n>lo d’un noble portugais est sacrée, j*al

ui lui inspirait uue secrète ter- 
dea avertissement» deLq *rr. à Montréal... fn Missionnaire.18 23souvenir

2 20 MARINCOUINIFUGEArr. à Québec.... 6
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Susse*, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER

Fams, Etc ÎTo'o p-STob

Vw

li 35

Demamlez-Ie 
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

VN Tremblay
Agent général

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 900 00

DE TAPIS 12 23 Fo™6 11' yArrive à Ottawa
vaise ; quinze jours plus tard il se voyait, 
suivant ses plans, forcé à un hivernage de 
plusieurs mois. Aucune surprise, aucuu 
dérangcmontn’étaitpossible. Falçam, çhar-

25 ctsla
BOUTEILLE UDr J Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Phladel- 

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et di lômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau i t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
ITAWA.

d assort 
I V‘6 plu 
it de

liment, les 
e bas prix en gé de veiller sur la citadelle, no pouvait 

s’en éloigner ; l'eufc-il voulu, lea tempêtes 
du golfe l’en auraient empêché, car faire 
en ce moment la traversée de Diu à Goa, 
quoiqu’elle ne fût que de quarante lieues, 
eut été courir à uno mort certaine.

Sépulvéda avait le temps de le supplan­
ter et dans l’esprit de don Gurcià et dans 
le cœur do Lianor.

La pensée de l'emporter sur Fulçam et 
de devenir le mari de la ioutxe fille était 
devenu pour lui une idée fixe, obsédante. 
La beauté de l’héritière do don Garcia qui 
1& frappa ai vivement quand il vit sou por­
trait, cette beauté si noble, si pure, si fi- re, 
s’empara de lui d’une façon typmidque. 
Obligé de dissmulor ses impression^, de 
jouer un rôle, d’attendre l'heure propice 
peur déclarer au viou-roi le but de »oà am­
bition, il laissa Brandir su passion 
lleti de tous les obstacles, décidé qu’ili était 
à en triompher par dueîque moyen que a

EXPOSITION it PARIS 1678
HOll» 0OKCO171M

Coérlson
de 1*,
Par la »ovx>*e du

Connections à Québec poui Halifax, St.
sur le caemin de PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

Jean et tous les points 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

art*. RMhiu, ASTHME
Sien, arn 11 «re­
lie Ionie CREATION PARIS NOUVELLE DCléry

Bêpoiitairei à Québec : D' Ed. 363MH;1 3».
H*- RIVALEà la Dr L. C’oytenx Prévoit

132, Rue Daly, Ottawa.
HEURES I)E BUREAUX : 8. à 10 a. n,. 

“ “ 1. à 3 p. m-
“ ** 6. à 8 p m.

pBgOÇ
V ocpjSeia

rXPIS D’OTTAWA
r til‘«KHN.

RED et Cio.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott..... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-Ycrk.

«i

Macrtougull, Macdongall & Bdcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Qnéb c.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Bon. Wm. Maododgàll, 0. R.

Frank M. Maodoügall.
N. A. Bslooübt, L.L.

10 00 a.m.

SUAVITÉ 4£SS.vConcentration
OcrêmemmhediaC!

iiPSAVON, EXTRAIT fcjr.
SAU de TOIIÆTTsWSgM 

POUDRE D* RIZ W
COSMÉTIQ US, BRILLANTINS 
HUILE, POMMADE, VINAIOHE

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
dt l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 jm
“ du soir quitte’ Toronto à 8.00 pir 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais -élégants sur les trains du 
t jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s rails pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
répart des trains pour le haut de l’Ottaw». 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 KDE SPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WIIYTE

8urtutendant-f énéra

MDE FER Pointa de Condition d’Alexander
ROUI.K# I-oril le* KOUWINtt

Dr C» G. Nia< kliou>>e
DENTISTE

M. le Dr C. G- Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Ppaiks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

nmc fut
—En attendant qu’il pût a’oxplpjr.ei 

avec Garcia do Sà, Sépulvéda ontourjiifc h 
vieillard do prévenances ; il tfouvâitlpom 
lo louer, et pour flatter ses goAts, des déli­
catesses pleines do diplomatie, 1.1 vjnt à w 
rendre nécessaire. Chatjuo jour jl prit pla 
ce ê la table du vice roi, Lianor, quj jlovi 
naît son but, no tarda pits à »’vffr4>er ; 
ello voyait croître l’empruo do Sépnlvéd.i 
sur son père. Si Falçnui avait (!>• F»J Lia­
nor n’eut rien redouté ; le jeune capitaine 
aurait su so défendre ; mais. Lui.t cta.it- loin 
eb les rigueurs de la saison no pcrhictCaiviii 
point d’espérer qn’il revint à Goh avant le 
printemps. Sentant i’oragu grainjir alitour 
d’elle, Lianor pleurait souvent daps lus 
bras de Savitri.

Pantaleone la surprit un jour dans un 
véritab’e accès de désespoir.

—Veux-tu que je le provoque ? lui de- 
manda-t-il.

—Un duel ! s’écria Lianor en sorrant le* 
plains de son cousin, un duel ! Ne réy trom­
pe pojnt, ami, un duel est un nssu&aput mal 
déguisé. Non | non ! point, uo' sang, les 
crimes retombent aur ceux qui les, com­
mettent Je puis me tromper d’aillours, et 
la galanterie du gouverneur de Diu m’ef­
fraie sans doute plus que de raison.

—Non! fît Pantaleone. Sépulvéda- est 
pst venu ici avec un projet arrêté d'avance. 
Xa roiw op cènp b laquelle il n recours 
poor se mettre en lumière depuis son arri­
vée, a certainement un but. Nups ne nous 
trompons ni l’un ni l’autre.

—Jl n’a rien dit à mon ~x"
—Oh! Sépulvéda §st 

joue une partie que quand 
gagner, mais ou je me tromi>e fort, ou il 

scrupule de piper les dés

KT ADTRK8

HKIIKCINKN C8I/EBKK8LA privée au No 258, La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
SB3 f 1DÈLBS pLIBNTS

POüa i.ks
LÜS COURTE
NTR8

LT MONiTREAl 
points à l'est.

a PASSAGERS A 
-es Jours *

PULLMAN.
vre Bona venture, de Mont- 
de fer Grand Tronc. Ver­

ne du chemin de fer 
lee lignes s’étendent 

iritiroe*. et aux villes de 
Troy, Albany et New-

du Obevau:

AdïNT A Ottawa f. STRATTON. 
'oins des rues Dalhmstt et Saint-Palrtck, 
A VIS.—Les médecines cLdessus, célô 
iV lires dans tout le Canada j>our 

•rfflcacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
rardo contre les contrefaçons.

T.ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH * FRERE, rue Qoeen,ouest.

DÉPÔTS DAMS TOUTES US* PBMClPAfcE* rUAItMAUg*.

CARTES PROFESSIONNELLES fe/

ses nombreuses col
IHULL

Paul T. C. D limais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL BT DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à boia, te1 rains mi­
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de villt», Hull. Réei- 
King’s Road, Hull.

Voitures! Voitures!
tni Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, elc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

EESTiURANTprimus. .
—Promesse arrachf'e pendant une heu­

re de fièvre paternelle.
— C’est vrai, répndifc le vice-roi, oui ; 

dans l’expansion de 
dis à Luiz Falçam : “ Je vous jure 
voua accorder co que vous me demande 

” Il me demanda Lianor

iin lSëff, lea traîna oir-

i. Arr. â Montréal. 
11-30 a.m.
8.30 p.m.

P. TIioh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa 
Bara.net rèeiilenoe : 111 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêt* eur propriétés foncières.

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
ina reconnaissance

VANHORNB, 
Vlcp-P-Aeident.Arr, A Ottav a 

12.30 p.m. 
8,fO p.m.

I.

lié ? Non ! Non, 
Garçi^cle|Sà ;leprix dépasse lq service.Trois 

ut passés depuis lofs

—Ét H6T Lin;h à Midi, 5 billets pour f 1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
vous vous croiriez J. Malcolm McDougall, B.C. I*

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

M. Tetvxau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hall, près du Bureau de Poste.

PETITE VEROLE!-usagers ae repdept dir p 
tons changement de char 
idépendamnent de tous le8 
ind Tronc.
it Ottawa à 8 heures du 
it au Coteau avec le 
Toronto et toutes lee 

rea qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.46 du 
c l'express de nuit 

i New-York viâ Snring- 
n viâ Lowell à 7.00 p.m., 
3 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottaw

24 juillet 1885,

; vous ave»mois so ao
eu le temps de réfléchir. Un 
toujours des droits souverain*. J’aim 
m»r d’qn amour toi que loa obstacles dont 
voqa parlez l'augmentent plus qu'ils ne dé­
couragent, Peut-être Lianor n’oserait-elle 
point retirer sa promesse, agissez sur son 
esprit ; peignoz-lui lea avantages de la si- A Rochon, 
tuation que je lui offre. Obtenez d’abord 
qu’elle renonce à Falçam ; plus tard, je 
l'espère, elle prononcera. Forcément elle 
demeurera plusieurs mois sans nouvelles 
de Falçam ; nous pourrions être mariés 
avant qu’il soupçonnât même un change- HTUil!! A
met dans vos projeta, Une fois oette union OElVIl tlJCl R 11 IF ill AS 
consommée, que pourrait-il ? Rien. Voua 
l’enverrie* gommander quelque forteresse 
éloignée, et jamais Lianor n’entendrait 
parler de ce fiancé d’un jour..

Ottawa, 12 mal, 1886.père garde 
J’aime Lia-

Gm
laScs marques peuvent être effacées.père, cenqndant.

prudeot, Il »e 
il est certain de

NOUVEAU MAGASINAux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Maison LEON <£• Cie.,
61 Tottenham Court Road, > LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parjfameurs de s. *. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

DE

PEINTURE et TAPISSERIESne se fait pas 
quand il joue.

—Je ne puis rien ! rien ! fit Lianor. En 
proie à une inquiétude que’je n’ose révéler 
à mon père, je suis forcée d’attendre les 
évènements. Mais quels qu’ils soient, Fal­
çam à qui je dois la vie, a reçu uné parulp 

je tiendrai.
Tandis quo la je 

crêtes angoisses à 
neur de D:i

Solliciteurs de Brevets (TInventu*f 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Eta te 

Unis, en Angleterre et en France.

L’OBLITERATEUR I 50,000 Rouleaux de Tapis- 
series des dernier» goûts viennent d’élie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont te «les de 
nouveaux desseins, et se vendent à de» 
prix très modérés.
Peinturai. HjiUw, Pinceaux, 

HI a il <■ h iMMoifW, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. *

___'Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : f 2.50.

REMERE CLASSE
tBU FS EN ACIER

■s^SBânrtiî une fille confiait »es ae- 
Pantaleone, le gouver- 

capable de maîtriser plus 
longtemps sa passion pour Lianor résolut 

la demat.dnr <*u mariage. Le» fiançailles 
de Luiz Falçam ut de Lianor étaient de­
meurées Becrêt«e., il pouvait agir oomme &1

EPICIER, J. C0UBS0LLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
.OTTAWA, 0*T.

extra et sans que 
6 pour n’importe quel

Vf
Cheveux Snperflox.

Le remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $

85, coin des rues Albert et 
ïnkerman, Hull.(A continuer, t

Dédié à VAcadémie française.
Poussière (mordre la)—Oui, ça se dit; 

mais ça ne se fait pas.
Quand on est mort, 

mordre.
—Et quand on

doKpbm?du^^frron1 
1 dwTbUlets, roeKlgin. C* i 
.rrivée des trains sont 
re du 75ème méridien.

D. O L1NSLBY,
Géran

B P.—Boite 68.
U FAv 1881
—Fallen rewai aela VALk 

KIA. O’wt la raelllenre pom 
made contre la cbnte det 
cheveux et la Calville. Ei 
a en te cher. C. O. DACIEK. 
Vliarmacli'n. riieexSiie*

aucun iii«ii''o :ie K» eût révélé to secret do 
famille.

Il se tn.uvxh, d*tis le cabinet de titrait 
de Garcia de fc'.i, qosml celui-ci montrant 

long mémïûro, dit avec un sourire :

No. 108 Rue Rideau,
Vis-ù-vis le magasin de T. BirkelL

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLl î'iet et le meilleur marché d'Kpice- 
ries, Vins, Liqueur», Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

\ 1.00.
on ne peut pas la 

ne l'est pas. on s’en garde
6E0. W. NHAW, agent général J.-Bte. DUFORD.passagerr, 21» ree Tremonf, Boelon, Hune.

16 avril 1E86—3m21 sept. 1885—la.

Xe Véritable OXOVIVT CAMBT-OOUUtD ....
est un romSde sonrendn pour ls guineon de toutes les Pansri*. ^

-, «WM BÜB OHAQD1 BOULEAU LA B16HATI7B1 01410HTBB *_________
Deiytt j?'tru<rR\ à PARIS, f, r. cht Orfirrtt ,Hns toutes les bonnes rhermst"
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SAVON-OEIZA-VELOUTE -

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND •

ORIZA LACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE
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